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Des accompagnements scolaires à évaluer correctement  
 
 

En attribuant cette année le prix Nobel d’économie à la française Esther Duflo, pour ses 
travaux sur la pauvreté et le développement, l’académie a fait passer un réel message 
d’espoir sur l’évolution des analyses relatives aux politiques publiques. 
 

Esther Duflo a étendu au domaine économique la méthode statistique mise en œuvre depuis 
longtemps dans le secteur de la médecine et expliqué que cette méthode pouvait également 
être utilisée dans des domaines relevant des comportements individuels. Une méthode qui 
consiste à diviser aléatoirement un ensemble de bénéficiaires d’un processus en deux 
groupes : l’un recevant un traitement spécifique et l’autre pas. Au bout d’un certain temps, 
on compare les deux groupes et on analyse l’écart provenant de ce traitement.  
En mettant en œuvre, en Indonésie, cette méthode dénommée « expériences contrôlées », 
Esther Duflo a démontré l’efficacité d’actions d’accompagnements scolaires, même minimes, 
sur la fréquentation et la qualité de l’apprentissage.  
Pour effectuer son analyse des politiques scolaires, elle s’est appuyée sur une rigueur 
comparative dont on  peut maintenant exiger l’application dans les expériences qui 
d’emblée paraissent « rebelles aux concepts ». Une approche accréditée par le directeur 
d’études et de recherche à l’Ecole des hautes études en sciences sociales Denis Cogneau qui 
affirme, dans un article publié dans « Le Monde » du 18 octobre, que l’approche 
expérimentale développée par Esther Duflo pouvait s’avérer « très utile pour libérer la 
connaissance de nombreux préjugés ».  
 

Ces dernières années, les temps d’activités périscolaires ont été considérés par l’Etat et par 
certaines collectivités comme des expériences « rebelles aux concepts ». De fait, les 
enquêtes permettant d’analyser les accompagnements scolaires, que constituent les 
pratiques sportives et culturelles développées au sein des associations, ont été bâclées ou au 
minimum édulcorées. Aujourd’hui, l’efficacité ou la non-efficacité des politiques publiques 
en matière d’accompagnement scolaire ne peut plus s’extraire d’une réelle rigueur 
comparative. Une démarche qui exclut des pratiques telles que « l’organisation d’activités 
« à minima » qui enclenchent un désintéressement des enfants et un naturel rejet des 
parents » telles qu’organisées sur la ville de Montpellier et qui sont dénoncées dans la Lettre 
« Sportculture 2020 » de juin 2017. 
 

Une ambition éducative « non feinte », ne peut faire l’économie d’une évaluation sincère et 
correcte des accompagnements scolaires.  
 
 
 



 

 

Rendez-vous des acteurs des politiques sportives territoriales 
 

Placé sous le patronage du ministère des sports, le Forum « Sportcoll  2020 », qui s’est 
déroulé à Montpellier du 4 au 6 février, a permis d’aborder des thèmes tels que les 
interactions des territoires avec les évolutions des pratiques sportives et les nouveaux 
enjeux du sport territorial.  
L’atelier « Vers une charte sociale du sport » (ci-contre) 
présenté par Bruno Lapeyronie et animé par Stefan 
Etcheverry a permis les interventions de Dominique 
Charrier, de Jean-François Davoust et du président de  
« Sportculture 2020 » qui a développé la nécessaire 
création d’« Agoras » permettant, pendant les quatre 
années de l’olympiade qui va s’ouvrir, de mettre en 
synergie le sport et la culture à l’échelle internationale. 
 
 

 

Des clubs au cœur des quartiers et des villages 
 

Positionnés au cœur des quartiers et des villages les clubs de sport de proximité sont des 
maillons essentiels d’un « vivre ensemble » construit pour les pratiquants locaux comme 
pour ceux qui sont accueillis lors des différents tournois (les notoires visiteurs).  
Dans cet esprit, la qualité des équipements d’accueil devient un élément important qui 
nécessite des programmes pluriannuels de rénovation. 
Avec ce même esprit, il y a également la nécessité d’accompagner les clubs qui, à la suite de 
dégradations naturelles ou humaines, seraient amenés à stopper leurs activités s’ils 
n’obtenaient pas de soutiens immédiats. 
Une nécessité qui a amené « Sportculture 2020 » à participer financièrement au rachat 
d’équipements d’un club de quartier de Montpellier qui avait été vandalisé. 

 

 
 

Beaux ouvrages sur le sport 
 

 « Le Sport au travail. Bien-être et management » un ouvrage, coordonné par Julien Pierre 
et Lilian Pichot qui rassemble 14 articles de spécialistes de la question des APS au travail 
ayant des approches disciplinaires variées et complémentaires ( Éditions OctareS ). 
 

« Terrains de JEUX, terrains de LUTTES » un ouvrage de Nicolas Kssis-Martov, journaliste à 
« Sport et plein air », disponible en librairie à partir du 26 mars ( Les Éditions de l’Atelier ) et 
qui sera présenté plus complètement dans la Lettre « Sportculture 2020 » d’avril. 
 
 
 

Notre site  http://www.sportculture2020.fr/wordpress/ n’étant pas accessible 
 en ce moment, vous avez la possibilité de nous joindre via : sportculture2020@gmail.com 

 

Dès que le site sera à nouveau accessible, vous pourrez retrouver à la rubrique « A Propos »  
la répartition géographique des 20 ambassadrices et ambassadeurs « Sportculture 2020 ».  

 

Vous aurez également à nouveau accès aux « Lettres mensuelles » éditées depuis février 2013. 
 

En allant sur SPORTMAG vous accédez au site qui vous permet  
de découvrir le dernier numéro du magazine, via un clic sur sa couverture. 

 

Le magazine SPORTMAG version numérique est également en accès libre 
via le Facebook SPORTMAG.fr et sur le compte twitter SPORTMAGFR  

 

 

http://www.sportculture2020.fr/wordpress/
http://www.sportmag.fr/
https://www.facebook.com/SPORTMAG/
https://twitter.com/sportmagfr

